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KUe est navrante l'histoire de 
ee t te Jeune fllle de Malaga que nous 

I raconte M»>« André Corthis « Je m e 
l a m a mûre, mare , dit cet te Jeune 

fllle. vous n« savez pas c o m m e c'est 
horrible d avoir vingt ans et de s e n ­
tir en sol une telle maturité. > 

Et que raconte cette Jeune fllle ? 
Ceci d'abord : 
€ M a s œ u r étai t mariée 

vent raser les forêts et 

détruire tout ce qui pour­

rait être utile à l'ennemi», 

ordonne Staline dans un 

discours radiodiffusé 

L'armée 
soviétique 

Le « Voelktscher Beobachter » 
publie un article sur ta constitution 
de l'armée soviétique : 

L'armement de l'armée soviétique a 

E^V SYRIE 
SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

L'anniversaire 
de Mers-el-Kebir 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Le maréchal Péta in . accompagné 
du général Laure, a été reçu au 
seuil de l'église par le clergé de 

Vichy. S Juillet — Voici dans 
quelles circonstances s'est effectuée 
la dernière at taque sur Beyrouth 
par les bombardiers britanniques : 

D è s l a tombée de la nuit, l'élec-
_ trlcité es t coupée, p longeant la ville 

été extrêmement varié Jusqu'auprès | dans l'obscurité. L'Inquiétude aug-1 Saint-Louis . Le Chef de l'Etat et 
sent. L'artillerie, en particulier, outre imente dans une population qui. Jus-1l'amiral Darlan. vice-président du 
i l n ^ f î " " ^ ^ e " , P o s s è d e «usai des! qu'ici, ne veut pas croire à la venue conseil, ont été l'objet de cha leu-
« a l l a i s 1 u r % ^ r a n ™ , . f r , n Ç a l " dea agresseurs. Mais les appareils I reuses acclamations, de la part de 

Helsinki 1 luillet - La situation ' ™™*^«i™ £ ^ n o n ^ n V s ^ e * ! " « ^ ~ ~ * * * * * * • " • H - • * » * 
Helsinki. 3 Juillet. - La situation ( mmt d e ^ogt_lU mot£™t t m S S . * • ******* « 'épargnent »ucun! Au cours de la cérémonie, l'abbé 

a ^ i ^ i S i S ^ - S ï ^ r î r ^ l ° " ' u t , e P ° l n t « ^ v u T n e r T b T . de IQuartier ; une mosquée est la proie'Tardl. ancien aumônier de la flotte 

• ^ ^ S ^ ^ Ce l'amiral V s J i s ^ S S s s X ^ " — 

Un accord de principe 
aurait été réalisé 
entre la France 

. et la Turquie 

\jt* entretiens 

de M. Benoiet-Mèehin 

à Ankara 

Vichy. 3 Juillet. — Les milieux 
bien Informés déclarent que les 
pourparlers m e n é s à Ankara par 
M. Benols t -Méchln . sous-secrétaire 
d'Etat, progressent et qu'un accord 

JEUNESSE... 

•«tachai t quatre par quatre"" ui. ment les succès de l'armée ai le- « » > » l e» différent, centre, industriels ! T J????*' • M e v e l l s s » n t f emmes 
boulet aux pieds... > I mande et tenté de les expliquer ; I ?! . ? p*y* «'«•ntesque que quelques 

E t ceci encore : I d'autre part, exhorté les bo lche- \ 2 5 v ï l n é r a b t e i m ' e * U O n " o e ^ T -
« U n de mes frères a été tué ici. ' v i s t * ! » ne pas perdre courage. En t e m p . de paix, l'armée compte 

à Malaga. dans la rue. On l'a e m - II a déclaré que l'ennemi pour-I 1.800.000 homme», en temps de guer-
porté à l'hôpital U n e religieuse que s u l v a i t s c n a v a n c * e t »valt d é j à | r e environ 10 mill ion. . L'Infanterie 
l e s Rouses toléraient parce a u e l l e ' c o n o u l s ^ Lituanie, l e sol letton e t ! c o m P r e n d environ 300 régiment, de 
les soignait aussi a télénhoné . J * d'autres territoires». I™".*,.'. t f o i " ^ ^ " ' " o n a chacun, la 
m a m a n : . Vous p ^ ^ v e n ? £\ Sta l ine a ajouté : Z^&nVtÏÏùSZï^: 
*otr. mais n'ayez surtout pas l'air' « N o t r e p a y s court le plus grand | glMBmU J J ^ 3'5 ^ « « V lourd. 
d« l e reconnaître. Les miliciens daneer. Cela resuite du fait que les , et 20 régiment, faisant partis au 
guet tent près de chaque-corps S'ils Attemands ont commencé la guerre I haut-commandement. A cela il faut 
éécoaWtnt que vous ê tes la mère d a n s d e s c-ndit ions favorables pour ajouter 100 bataillons de pionniers, 
d e Francisco. Us vous prendraient e u x L î mobil isation al lemande était î , T , ? f a

0
d r ° n ' d e P 1™»"™ mdépen-

• t vous tortureraient pour vous P l u s Avancé-, que celle de l'armée 1 2 a n ^ „ ? . ^ t t ^ l 8 - d f . r f ! ° . n J , t r u . e t ' o n 

indépendant, de propagande 
Quant à l'aviation qui. 

l'Union soviétique n'est pas une àr 

faire avouer où sont cachés v o ? " ™ * " 0 - 1 * ' « • l e P«cte Qui ' « ' ! 13 régiment, pour le s e r v l c i d r r ë n 
deux au'rcs AU.» conclu avec l 'Allemagne a é té uUle | selgnement». ainsi que 119 bataillon» 

— A l o r s ? * l'Union soviétique. Nous avons — 
—Alors elle est allée à l'hôpital < disposé d'un an et demi pour nous 

e l le est passée devant lui tranqull-1 P r *P a '* r - ° * l a f u t « " s"aln P"ur 
lement . avec un seul regard, c o m - ! n o u s e t u n * P * r t e P ° " r l 'Allemagne. 
m e pour n importe quel mort. ' H a souligné qu'il s'agissait d'une 
C'était -5on préféré, son dernier » l u t t î a la vie à la mort et a pour-

Et. en ces moments tragiques ] a
l s u i v l : 

France officielle était du côté des * u n'*x i*t* pas d'armées inv in-
assassins ! cibles Napoléon aussi fut vaincu. 

On imagine la tache pénible n e s t s u r t o u t nécessaire a présent 
qu'eut à accomplir le maréchal " ' u , t o u t * l' importance d u danger 
Péta in quand il fut envoyé comme " u l m e n a o e l'U.R-S.S. soit comprise 
ambassadeur auprès du général • Au sein de l'Union soviétique, 

André Cbrthis ne f a i t i U n y » *"*? p 1 " * ̂ ^ d e s m d , f -

Méchln serait imminent , 
et entants , ^ v a l e n t pria place Jes amiraux P la - ; s u i v a n t une dépêche parvenue 

Toute la nuit, les attaques britan- ton Jensoul et Pefnet . de la capitale turque, c'est e n pré­
niques se succèdent accueill ies e h a - ; Dan* d'autres villes on a aussi j sence d u ministre des affaires 
que fols par le feu violent de nos!célébré a v e c '«rveur ce douloureux étrangères, que le président Inonu 
armes automatiques. Plusieurs I anniversaire. A Toulon, no tamment a reçu, dans s a présidence de 
avions sont abattus. lune messe a été dite sur la p lace iTschankaya , près Ankara, l'envoyé 

Des bombes à haute charge e x - d'Armes. A Nice, les pécheurs a n - spécial du gouvernement français. 
plosive sont lancées SUT l'hôtel o u | c i e n s combattants ont Jeté d e s | L'entrevue a duré trois quarts 
le résident général et Mme Dentz fleurs à la mer. 
ont cherché refuge après la des - - , . , , , , „ 
tructlon de leur demeure. V n e cérémonie officielle 

Au pet i t Jour, la ville de B e y - | à Notre-Dame de Pari» 
routh donne le spectacle de l'achar-1 . . _ , . , , . 
nement des Anglais contre la popu- P " " * 3 J"11"? ~ u " s e r v , i c e * u , , 
lation Indigène dont le loyalisme | n è D I * a l a mémoire des officiers., d e n t d e l-EtMi t u r c tendit hommage 
s'affirme chaque jour davantage. ' s/offleiers mariniers, quart iers-mal- , a u m a r é c h a l péta in . 

Dans le quartier des affaires. d e s , t r e s e t marins, morts pour U Pran-
„ , „ malsons de commerce et des habi - ce à M e r s - e l - K é b h a été célébré 
m7. n - f . J u l ' < U n , I U t i o n s privées ont été détruites. J « x " m a t m **&&"* métropoll-
ioue neat n u n n . . . . i •• 'taine de Notre -Dame de Paris. 

' | de ponts. 25 régiments d . cheminots. 

t d'heure Tous lés problèmes inté 
| ressant la Turquie et la France ont 
I été passés e n revue. On a, e n outre, 
j traité certaines questions économi­
ques. 

A la fin de l'entretien, le présJ 

M. Hellen est nommé 
ambassadeur de Turquie 

me indépendante, les chiffre, oro- ! D e s < * * * * o n t a u 8 a l é t é « « a s l o n - [ " " " J ^ """Vî?^"» " " 1 .J V i c h y - 3 J u i I l e t ~ ° n annonce 
venant de »ource étrangère varient !n<s dans les environs du palais Le ! "> c h e I d e ' E t a t e t a l t représente O I U C i e U e m e n t que M. HeUeu, un d i -
entre 7.000 et 10.000 avions'de pre- ! siège de la Chambre de commerce ! P a r M " ^ L 1 " " ! 1 ' 5 , g _ _ plomate de carrière, vient d'être 
miére ligne. L'industrie aéronautique j l ibanaise est complètement détruit. ' " * "'""" 
comprend 74 usine. , dont 28 fabrl-1 A v i chy , on a de plus e n plus 

nolitimie m a i . ti i,,< *, .(» clpJinés et des é léments s emant la ! pratique. Seule, la campagne de Pin- ! « « - K « t * . innmanv 

r i ' l ^ H.™ t < P ^ 1 ^ and,e " ^ m i s de tlrer certalnM con-; du gouvernement libanais . ^ . ^ T ™ 
•le de ne pas dire, dans " ^ d Q l t m . n e r m e ] u t t o s â n g ciusion». Cette campagne a montré * 'Jmllet • • « r a 

Frnrtco. M 
p a s de 
Impossible de ne pas dire, dans 

• o n livre, ce que le Maréchal, d a n s ' . ^ ^ r m V r e les 'sem*urs d T o a i û ô u e ! ? u à M°ecox' ~ t o u t comme au 
cet te mission capitale, a fait p o u r ^ ^ I , ™ - I . „ t . t ! ™ ^ f , „ f î ï ï S f t e m p * d e . ta . r . - on compte avant 
la France o t ,ej> Pr-P««anteuns de faux bruljs. tout »ur la mi», en action d'une 

. , Tous ceux qui paralysent la résls-1 masse d'hommes et de matériel. Cet-
• • tanoe doivent être Impitoyablement j te campagne a montré d'autre part 

Aux portes de Madrid. U est un . livrés aux tribunaux. ! °.u« >• soldat bolchevique était capa-
cimetière particu.ierememt tragique » Rien n e peut tomber aux mains ' J?'* d "ne res l . tanc. acharnée contre 
Y reposent onze mille hommes. I de 1 e n n e m i : pas une seule loco- d C T "**«"" f o r t « ma l . c o u r u . . 
presque tous non identifiés On i e s

: r n o t i v e - P M UT1 s e u l k U o de blé. pas^^ • 
extrayait des prisons, à 1 aube peur d e P « t r o l e - n i m é m < l e moindre 
les emmener, disait-on, au travail morceau de pain. Les bolchevistes 

quent les carcane. . 32 de» pièce» dé- , . , _ _ _ « . , „ „ . , « i „ »n»l«i» en veu 
taché*, et i« de . moteur, d . v l o n . 11 impression que les Anglais en veu 
La production annuelle est de 12.000 ! l e n t a u r tout & la personne du haut-
avions. | commissaire français, e t se ser-

En ce qui concerne la valeur eom-1 vent à cette fin de nombreux 
batlve de l'armée soviétique, il faut 1 espions, 
remarquer que cette armée a man-1 
que. juKjuà présent, d'expérience U n e p r o t e s t a t i o n 

du gouvernement. Tous les m e m - , n ^ m e " a m b a s s a d e ^ ' de" F r a n c ê " à 
bres du gouvernement, actuel lement . ^ ^ e n r e m p i a c e m e n t d e M . 
k Paris, ass istaient à cette céré 
monle. 

Lee commentaire» de prêtée 

Paris, 3 Juillet. — La presse pa­
risienne commémore l'anniversaire 
de l'agression de Mers-el-Kéblr 

écrivent que le 3 
Juillet 1940 sera toujours considéré 

Jules Henry, décédé. M. Helleu 
âgé de 56 ans. n fu t e n dernier lieu 
ministre de France & Athènes. 

Une déclaration 
de M. de Brinon 

- comme une date tragique e t lnou- j l î f t l i r i m i P « f i T u l p 
- ibl iable . I ls rappellent la trahison M i l l u P O l l l U J U e SOCIOlC 

du gouvernement 

Vichy. 3 Juillet. — Le gouverne 
m e n t du Liban a adressé s u gouver 
nement anglais une énergique p r o - i d e l'Angleterre qui. après avoir 
testat lon officielle centre le bom- abandonné la France, lui a encore 
bardement de la ville ouverte de p o ^ a e s coups genglants . 
Beyrouth, par les aviateurs bri tan- j ^ « pttit Paris ien » écrit que 
niques. La note a été remise au l'anniversaire de l'agression d'Oran 
consul des Etats -Unis , avec prière d o l t jignlfler r«ur tous la fin de 
de la transmettre aux gouverne- j c e t t e époque pendant laquelle la 
ments anglais et américain. 'France a cons tamment é té aveu-

En se référant aux agissements g l é e e t l e u n é e par l'Angleterre. 

Le secrétariat à la jeunesse a ouvert , à Juziers , l'un des centres 
féminins les mieux installés de la région paris ienne. 

Le retour au centre. ,ph. aado) 

I '1 nprl/)r/)tinn 
On leur donnait même' une écuelie doivent raser les forêts e t détruire [des aviateurs anglais qui. depuis d i - | C e g t ^ geule façon de prouver que 
pour le repas q u o n leur servirait. î o m r e . q pourrait être urne « J %M \ a r r , * n n V » i f i n i - I m » n e h e dernier, e t surtout depuis k gacriflce de s 1.200 marins fran-
Mais cetaier-t toujours les mêmes " ' * . | U C 1TI. i J C l I d U U L J U I I C I | le bombardement de la résidence du ç a i g n ' a p a s é té vain, 
ecuelles qui servaient. Car, aussitôt • • • I I haut-commissa ire français, a t t a - •, » 
que ces malheureux avaient gagné L* discours de Sta l ine est rêvé- g n r r r D p i » p p c - M I é P P P A r r i < I u e n t chaque nui t la ville ouverte, _ . », 
la campagne deso.ee qui entoure i a « u r de la mental i té actuelle d e s \ j y j l l K - U E - Lrt rrvtrvi i tKC. r - A U t | d e Beyrouth en y Jetant à l'aveu-1 I « f p m K P PT1 PTI l l l f P , 
Madrid, on les formait e n groupes dirigeants de l'U.R.S.S. Nous en s o u - i _ Berlin. 3 Juillet. — M. S e r r a n o ' « ! » " • de nombreuses bombes de U U I b l L U d U U U U U 1 1 U 1 U 

de la Sologne 
et on les abattait a la mitrailleuse ' « n o n * deux aspects. ISuner. ministre espagnol des affai - ' divers calibres sur tous les quartiers 
comme du bétail. Les fosses étaient D'abord. Stal ine avoue le danger Ires étrangères, a accordé une lnter- habités, le gouvernement du Liban 
creusées d'avance de mort qui menace le pays, dit-11. Iview au correspondant de la qu»l i f l ê cette att i tude n o n plus de 

Dans ce cimetière U y a donc n >' a l o l n d e c e t a v e u a u x " d o - 1 * Deutsche AUgemelne Zeitung . . c o n d u i t e de « guerre » mai s de « vé -
onae miUe Espagnols enfouis qui montades d il y a quelques mois. interview au cours de laquelle i rr i tab les actes de terrorisme *• 
furent assassines par leurs frert< Oui. il est e x a c t que 1TJ.R.S.S. est « pris position au sujet de la guerre! De leur côté, le patriarche cmtho-
i u r T o r ^ T d ^ e t S o n / t s menacée d'un danger mortel, mai s ' contre l'Union soviéUque. jliaue de Syrie et le métropolite de 

M - A n d r T c T t "s raconte le n ° " s ' n e pensons pas que ce péril Le ministre des affaires étrange- WHUee grecque orthodoxe ont 

Pèlerinage^^ ha l lucmant T u ï ï t e U*< sur ta p T » russe. C'est E | » tSHS* • * - 5 * — ^ £ £ L ? - ? Z ± 2 * 2 J Z 

rendra à la production 
500.000 hectares 

l a i t à ce cimetière en e a m t a ^ n i / r t g t o ê ^ h e v t o t e . c* ësl"ie K o m i n - »* ''évolution ï a W g « M | " * M | u " e " f , d R , ^ i * q u ' U e 

du garde É 7 c e î u i ! c i t r o u T a ^ au « * » « s o n " g a n i s a t i o n de subver- ^ j j ' L ' . — . . ' • «^*"v menée | ̂ P r o t e s t e n t ^ ^ h g * » » 

Paris , 3 Juillet. — D a n s u n * In­
terview qu'il v ient d'aocordlr à 
l'hebdomadaire « La Gerbe i \ M 
de Brlnon. délégué du gouverne­
m e n t français e n zone occupée, s 
pris posit ion À l'égard de la ques­
tion de la suppre i i ian d u commu­
nisme e n France : 

< n n e suffit pas , a- t -U déclaré 
d'emprisonner les meneurs et les 
propagandistes communis tes ; 11 
faut avant tout, suivant l'exemple 
de l 'Allemagne nationale-social iste . 
améliorer largement , par u ne poli­
tique sociale réfléchie, les condit ions 
de vie e t de travail de l'ouvrier 
français, supprimer le chômage , 
bâtir des ma i sons ouvrières e t 
inaugurer u n e politique nouvel le 
k l'égard de la famil le e t d e la 
Jeunesse 

Les veillées du Journal de Roubaix 

L'inutile dévouement 
par Léon Berthaut 

J e dis au gardien du feu : « L'eau montai t s a n s cesse, l es 
— Avez-vous entendu parler de h o m m e s avaient pris les enfant* 

malheurs causés par le banc du sur leurs épaules e t at tendaient 
Rat ier ? ainsi... La mer accourait toujours, 

— Oh ! monsieur, répondit le furieuse maintenant , et l e canot 
vieux loup de mer, J'en sais un que ne venait point ! 
les tempêtes soudaines rappellent « Quelqu'un alla chercher le curé, 
toujours aux h o m m e s de m o n âge... Du haut de la falaise, la mort d a n s 

„ , Ce solitaire du phare, un grand l'âme, avec des larmes qui c o u -
c Le capital isme s'étant al l ié »U|Norm4nd — * **" ""* 

fond de sa simple conscience. 1 > n . . sion universelle qui sont e n * W ^ V % ^ & £ ? £ £ ^ . 

KT? foTnê t ̂ ^C^^'Xt^^-^ r^xjar: t 
semeurs de faux bruits ». aux ,, .*,*. Am " . _ . « . „ . ^ , 

icotés de nos amis, contre l e n n e m l 

Beyrouth. 

« •a jouté un malheureux qui s é t a i t 
Joint à leur petit groupe. Et. pen- 1 

dant trois ans. l'Espagne a essayé 
de vivre sans honneur et sans reli­
gion, sans rien. » 

Et c'est ainsi, e n vérité, que pé­
tr ira i t une nation fi. dans un 

suprême sursaut, elle ne se sauvait 
e l le -même. Mais son nouveau bap­
tême est souvent un baptême de 
sang. 

A D . 
Kifts MAC Laoo Héloi»e ( N . R P ) . 

Un sous-marin français 
a été coulé 

c propagateurs de panique 

menace les e n n e m i s du s y s t è m e ! , ^ , cette"guerre*mor'aW doit e t 
bolcheviste à l'intérieur des fron-Jjg,.,. 
tières. Que vont penser de ces m e - j s u r 

naecs tous ceux pour lesquels la I , L a contribution de l'Espagne au 
propagande communiste était parole ,grand combat mené pour la c W -
d'évahgile et aux yeux desquels lej i i sat ion occidentale ne connaît 
territoire de l 'U.R.8.8. apparaissait | d'autre l imite que celle qui nous est 
comme le paradis sur la terre ? imposée par les actuelles elrcons-

Tout. là-bas. ne va donc pas pour tances extérieures ». 
le mieux dans le meilleur des Au cours de l'entretien. le m i n i s -
mondes. Le régime a encore des tre des affaires étrangères qualifia 

I - . — - » Vichy. S Juillet. - Une loi sera communisme, la France se prononce ^ " ^ n r h . ^ ' " ' ^ ^ î ) ° U e 8 t » n n é e 5 ' l e P r ­
i m e n t de la population civile de promulguée vendredi concernant la ! pour ^ g polltlq u e e t pour de s m e - , ( * » blanche aux yeux -vre vieux prêtre commença l a prtèrs 

I - — - - - >- =-< *""" r e v ^ u ^ n M i r e s ^ e t a n le c t a l " r t P * 1 ^ * * - a > « l»»*es «nains, des agonisants . Là-bas, toujours, 
sures révolutionnaires, se lon l e ^ h ^ o , s imple et doux qui avait montai t la mer ! 

sauvé ivlngt bateaux et plus de cent « Elle avait déjà emporté quatre 
Des communis tes sont arrêtés ipersontaes. rassembla ses souvenirs,,iou cinq des malheureux pécheurs 

i P s r i i l«n fixant longuement sa courte i attardés. 
Paris 3 luillet C D a n s l e f a u - l p l p * ^ t w r e ' A y a n t retrouvé 1'***^ * Sur la côte, on perdait la t ê te ; 

b o u r f p a r i s î e n des LlSTs la p o l l u e ' ^ 1 1 • " • » . * * Ç J 5 * • ! * * • « • m o ^ c o u r a T v e r . le port: 

complétée "nar ' n ô t r 7 D r ^ e n M l n o u i a v o r u i e u * enregistrer la perte . .héri tées va être rappelée à la vie. a a r r é t e - 1
l r f" T e d i ' cfn q , c**™*-

le c™amo de b a t a u ^ id'un sous-marin . Les famil les des E n C o r e faudra-t - i l commencer nlstes qui faisaient de la propa-
P ue oaïauie . , . . . _ _ , „ rassa in issément des terrain», ^ n d e soviétique. 

l 'aménagement des cours d e a u et On a saisi une taprimerle c lan-
l'éllminatlon du lapin, innombrable destine, 
et impitoyable ennemi de toute cul -

rénovation agricole de la Sologne. 
M. Caziot ministre de l'agriculture,"""™ . " . . . -JT*. ' 
a s o u l ^ n é devant la presse l' intérêt ! v œ u d u maréchal P é U l n . 
présenté par cette loi naturelle. E n ­
viron 500.000 hectares vont rentrer 

Vichy, 3 Juillet. — Au cours des (dans la production agricole. Après 
1 1 (le plus exécré du peuple espagnol " P « r a t ' o n s qui w «ont déroulées c e s , u n e carence d'un demi-siècle, l'une 
, » k - • ' Jours derniers sur les cotes de Syrie. ; des régions françaises les plus dé­

victimes ont été avisées 

" * ™ - 1 " L a M A ™ E _ L" trou >u'\ennemis, qui seraient peut-être la guerre contre Moscou de V-érpi-

^ n f ' ^ ^ ^ r ^ o T 1 ^ - ' ^ 1 » d« ,P^«« - c^s-:^rrebo^vivr ,6ene<,ntr*u 
man (NJtF.) - MAKIT Oavsas . - '^nces pour l'abattre. barbarie bolcheviste ». 
Faix »UT let champs, roman (Pion) I Et que penser, d'autre part, d e | « » ajouté : 
— VALsmio PICNATCLI Dantcan be».. cet aveu de Stal ine, qui déclare * L'Espagne a toujours été pré-

— J«AI« MAaiorri. avoir profité du répit que lui l a l s - i 8 " 1 1 * lorsqu'il s'agissait de e o m -
Isalt le pacte s igné en 1938 avec l e ! 0 1 * * »PPeles à décider des plus 
Relch. pour s'armer ? | puissants Idéaux de son sent iment 

Ainsi, le malfaiteur endort celui 
qu'il veut dépouiller. 

roman (N R F 
Les contes de Poln&i (Stock 

Le pacte d'amitié 
germano-turc 

va être incessamment 
ratifié à Berlin 

Berlin. 3 Juillet. — Jeudi matin, 
est arrivé à BerUn. M. Acikalln. 
ministre plénipotentiaire et secré­
taire général adjoint au ministère 
des affaires étrangères de Turquie 
H procédera à l 'échange des instru­
m e n t s de ratification d u pacte 
d'amitié s igné récemment à Ankara 
entre la Turquie et l 'Allemagne. 

«. 
La ratification des traités 

•ntrt l'Indochint. 

la Japon et la Siam 

national 
< Outre les nombreux mot i fs de 

caractère général qui guident l'Es-
_ • _ __ee»»>r.»« Am. Çta l in f f pagne. U y a lieu d'attirer l 'atten-

« Le passeport de Staline H-J gur un mMt «JJ qul déMr. 
e s t - i l e n r è g l e ? » mine 1 att i tude de l'Espagne. Ce 

Stockholm. 3 Juillet. - D a n s u n e I S 0 n t l e ï « f 0 0 **—3**ËtË **• 
information partieuhère é m a n a n t ] ; " c o u " d e a «f*^ ™e a l S ? 7 ' ° m 

d Istanbul, le Journal «Aftonbladet , I é t é v o l e a e t d * P ° r t e a P » r " « 8 ° 
reproduit le bruit selon lequel S ta 

Les dommages de guerre 
industriels 

et commerciaux 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

toire. il , 
pouce et, regardant la grande mer I comme si cela devait faire avancer 
glauque, dont l'écume venait salir • le canot , mai s probablement que 
la p lsge fine e t propre de Trou-1 lu i -même, par ce temps de chien, 
ville : n e pouvait sortir ! 

— C'est la seule fois, monsieur. \ « j ^ Curé, s a n r i è r e finie, a l la i t 
à m a connaissance du moins . q u e i D O n n e r la bénéd ic t ion: ceux qui 
les gars du pays n'aient pu risquer!l 'entouraient. 

ture dans la Sologne a b a n d o n n é e , ^ , „ , , j , , E t a t S - U r l l » | * f * • P ° ^ ' lu» » arracher cVux j u n ^ r n e " ' . * w ^ f ' d u " u Ï Ï T e ï 

d a U j ° U r d h U l „ „ t i n v i t é , 2 n V v e r U e ' ^ ^ ' m m t ' a ° ^ d - ^ - a ^ S -
LUI » ? c Elle - ' ri . • . i . . . . . 'P*0*- A c e moment , monsieur, tout 

Les travaux de remise en culture 
de la Sologne ont été intégrés dans 
le plan décennal de l'équipement 
nat ional Leur exécut ion coûtera 
750 mil l ions de francs. 

à quitter la Danamark 

Copenhague, 4 Juillet. — U » 
communiqué officiel du ministère 
des affaires étrangères, fai t con 

de la Mer. 
cote, la Mer Four ces t f ? « s V T Ï S r S ^ ^ L S L 

t iennent avec ï ^ « ^ 1 ^ ^ ^ ^ 
, „ ques dans le calme des soir» i q u w d l f . h ^ ? un nomme* d e * s ï 1 d è d f ^ 

O l i a t r p h a t P H I I Y f r a n ç a i s naitre que le gouvernement danois d i e »• fâche, quand elle fait mine encore ' l e a u lui venait . I Î V m . 7 
i n j a i r e D a i e d U X H d U ^ d l » ^ ^ ^ ^ 1 M E t 4 t i . U r i l s J tmppHn\^t»^*^ d'abord, pour les mieux ) £ , " - U , U X * • * " • 

feront la navette 
entre l'Afrique du Nord 

et les Etats-Unis 

Une. .ifolotov et Vorochllov auraient 
demandé un visa de transit leur 
permettant de traverser l'Iran, 
étant donné qu'ils seraient désireux 
de se rendre aux Indes ou e n 
Egypte. 

Le journal publie cette informa­
tion sous le titre : « Le passeport 
de Sta l ine est-Il e n règle ? » 

La terreur règne 
dans toute l'L'.R.S.S 

vlets 
Concernant les répercussions que 

la guerre contre les Soviets aura 

La réparation des immeuble , et 
outillages partleliamant détruit» 
pourra être entreprise par l e . com­
merçants et industriels . lnlatré . au 
moyen d'avance» qui leur «eront con­
sentie* par 1* Crédit national. 

L'octroi de e s . avance» aetr» subor­
donné k l'agrément du secrétaire 
d'Etat à la Production lndu.tr.elle à 
qui l e . demande, «eront tremraise»., _ J . . . . . . . . . . . - , - . 
avec propositions dûment motivées. ' Washington. 3 juillet. — M. Sunv __ 
pu les comité» d'organisation. iner Welles, secrétaire d'Etat a d - ( d e 

Il est utile d» noter que l'agrément joint, a annoncé , au cours d u n e 

— Une caravane alpin» composé» de 
euide» »t de « Compagnon» d» Pr»n-
c; ». qui av. l t quitté Chamonli mer­
credi «Olr 

échapper dans un gliô-
•rrivee jeudi "matin" Vu I s èment et que, d'autre fois, il faut 

les fonctionnaires c o n s u l a i r e s ' a m é - ! f o u c h * r » J»mals au fond de son ' , M a i ' y , , ^ 
n c a i n s qui séjou-.nent au D a n e - U " ; ils la regardent en face, dMn tous, ce fufd 'e v o ï que p o u r ^ . * 

œi l qui sait voir. puis, l'heure venue v e r m „ . . , , , ,„ „ i ? i <
p ° T S 

des luttes décisives, la traitent " ^ Z * " j % L T ? * . * • * 
comme un athlète à qui parfois on ™' £ S ^ d , f l e i T e 1 , v a i t J"*?* 
doit savoir échapper d a n f u n a i l , - ÔLtZff Ç mâ T .Zett 

tenait bon là, dans l'attente des 
vembre dernier, avalent oonn» K n o m , d , „ _ , . w r V " ' ~,7~Z«I~.'ï~ZTr c h o s e « qui narrtveralent p a s . . » 

Maréchal-Pèuin ». ! Q e r a m e ' a v « c «"» œ " l ^ «t des i ^ g a r d o n Q u l e u , ' e t s J t t u m u 
„ „ _ _ aal oeruer a fait a Lyon, | muscles de fer. larme oerlait »., r«(n H . 

a e r ' i ^ ^ p ^ ^ ^ ^ ^ p ^ ^ r ^ p r e s a ; : i l" s i g n a t u r e I Z i t £ £ \ ^ ^ ^ e u V \ ^ h é " . b r û l é s S t de M ^ M £ 
fo i . qu'il s'agirait e^ e toamage . por-1 d , aocOTd oomrnercial entre la «uiv.nt : « c que l'ai vu en Kapa- " » • l i s " V f " 1 " n e douxalne par- U n moment, frappé m o i - m d m e é t e 

« I France et h . Etats -Unis . Quatre s - ^ — ^ . ^ J^J * ££T™™?£™é£ ïU p w COm™ *<™ " M 

in«taii»tion» de pruonnier» rtpapne» Justement, qui les a perdus. Moi. vieillarri • j e OJS a u 

tant seulement sur des outillages ac-

s u r ' l a réorg7rds\ttori < - * * - — I " — * * | ~ * * * * ^ * > ^ ^ * " " l - " f e r o n t . " d é s o r m a l Ï T n a -
le ministre a déclaré : [inférieure à 25 -,. Il sera aus.1 de vetté entre l'Amérique et l'Afrique 

« A m o n avis, la victoire sur les droit dan. le caa d'installations 6 l - ' d u Nord, de telle sorte qu'il y aura 
Soviets est la condit ion Indispensa-i tuée , dan» de» locaux rebâti» «m »p- j toujours ' en route deux navires ve -
ble de la lutte décis ive pour la réor- piieation de la loi du u « t o b r e d'Afrique et deux bât iments 
ganisat lon de l'Europe e t pour l e i 1 M 0 * moins, toutefois, que le e©- '""*" " ™ «•.=.= TT^, . 
développement futur de notre mr, mité d'organlsaUon intéressé n 'a i t !venant des E t a t s - u n i s , 
t lnent C O n "iémls . e n l l s p é c . un avla défavorable ! M. S u m n e r Welles a précisé que 

m « « i l i . _ _ s _ . . . pour de» raison» approuvée* par l e , c e s bât iments Joulrs ient d'un 
...* " T T i a " m u e en ordre d e J 0 0 m m l s i . i r e d u g<mT«rn«in«mt d e - 1 . „av lcer t » délivré par le gouver- p i n P T T l i l t r k d r i i r î n i n i l P C R a t l " à m e r 

1 ensemble du système économique) T m n t ^ u , ! j „ «ntrepriasa ind lv i - . f J ^ V l ^ L * . " " ; , . | L i n e i l i a i U g r a p i l i q U C S ! ç a l m e , t o r t s e d 0 u e . t , mais sans ; de 
que rien put leur faire craindre un grand chose 

Les actualités 
commissaire du g o m i n e n w u t de -

, , vant lequel l u entrepria», indlvi- ~ J L . , Writanninue. 
européen, notre cont inent pourra! duelie .Vourront toujoui. e n appeler• " ^ " . J ^ k ï S S J ? . rf« «riata Unis 

, tenir tête, t a n t qu'U le faudra, au Un ^ t é m e d'avances est aussi1 L«s expédit ions des E t a t s - U n i s 
Stockholm, 3 Juillet. — L'invita- j blocus de la fa im dont révent les | prévu pour la recoostttutton des consisteront principalement e n vi-

nocka. Ose avance, seront consent ie , i vres, a lors que l e s colonies f ran-
aans Intérêt. Içalses l ivreront des mat ières pre-

Oomm. d a n . 1* cas préosdemtjeur jnnergg a. l'Amérique. 

vous save i . je n'y crois pas du tout _ ...Alors, on n'a sauvé personne? 
à la fatal ité mais peut-être qu'ils _ Personne, monsieur ! Et J'étais, 
étaient treise quand même. Enfin, enfant , de ceux qui virent la chOse_ 
ça n e change rien à l'affaire. j e t depuis os t emps- là . D i e u merci ! 

Ils é ta lent parus sur le je 

< suspectes » d'antlbolchevfsme. a 

nonciat ions dans toute l'Union 

Tokio. 3 Juillet. — Les conven­
t ions Intervenues entre le Japon et 
la France, e» le Japon, le S iam e t , , _. _. 
l l n d o c h i n e . ainsi que le traité d e P r o v o q u * une vértUble rage de dé 
obmmer. e nlppo- lndochtaols ont n o n " a t l o r 

été ratifiés Jeudi par le Conseil de s o v l e u q u e 
l ' E t a t Ils entreront e n vigueur à 
l a date du 5 Juillet 

L a commission relative aux fron­
t ières s lamo - Indochinoises se 

tion adressée presque Journellement isol-dlsant < grandes démocraties 
depuis le début de la gueire . par Mais je crois que la victoire dés 
la radio soviétqiue, à la population, I puissances de l'Axe sur les Soviets 
pour que celle-ci fasse preuve de la [amènera aussi l a paix dans le 
e plus haute vigi lance » et dénonce monde >. 
aux autorités toutes les personnes 

« Donc, ils é ta ient parus sur tel je n'ai pas connu de paretUes 
Rat ier à mer basse, par temps ! angoisses. J'ai senti sur nvri l e froid 

'- '•*- ' - m o r t : ça n e m'a p a s fa i t 
m a i s ce netit . oe Datât 

coup de vent. Autrement, quelqu'un j que nous tendait le »rand P t e r r e a e 
d'eux aurait e m m e n é une embar- i celui-ci même , qui, l 'eau a u * " " 

Journellement, des m i l l i e r s 
d'hommes sont s ignalés comme 
« traîtres » à la Ouépéou. 

Dans de nombreuses villes 
réunira te 12 Juillet et commencera principalement e n Ukraine, la O u é -
auasltôt ses travaux. i peou a procédé à des arrestations 

i*n masse, c o m m e cela se prat l -
. , quait à l'époque où .a terreur bol 

— M. Lamlrand. aeeréulre .enèral . . . . . . -___x» „ u . 
à u fmmmtmtt effectua une tournée I chevlate était à son apogée. C h a -
dtnapeetlon en Savoie et dan» le Jura , que nuit , on procède à des exéeu-
XI »'Mt rendu leudl a Saint-Michel- t l o n s n l e s p r l 6 0 n s gont Uttérale-

Iment bondées. 

comité , d'organlaatlon auxquel . m» 
trouveront rattachée* tes gsagS^gésai 
slnlotréea. e t qui recevront l'autorl 
aatlon de signer, endosser, acorpter 
ou avaliser tous effets de commerce 
susceptible, d'être créés en mobilisa­
tion «les emprunta contracte». 

Communiqué officiel italien 
m 

R O M E , 3 JUILLET. — Le quartier général des forcet armée* cemina-
niauc .' 

N s s bombardier, s u t attaqué «nie base aérienne n r 111e de Chypre. 
En Afr isa* da Nord, tes feress aér ienne , de l'Axe ont tanche d e . 

•oot t l sn . . de» I n . l s l l s t t o n . de matériel e t Ses batterie» 4e D C A à 
Tobroak. Eues ont provoqué des Incendies e t des explosions. Elle» ont 
nasal bombardé êtes base» s e i l » — à l'est de Maroa-Matrook 

Les avions ennemis ont fait Ses incursion» sar a s e r a s e . localités de 
ta Cyréasiane. 

En Afrlqs» orientale, forte act ivité d'artillerie n r le front de 
Oaeleheflt. 

O s a s sa région a s G s i U a i d s Sida sas, dsa forts» p l u e » e m s s c h e n t 

Let dépouil les 
do 1 .155 patriotes o s p a g n o b 

assassines par les Ronges 
sont exhumées 

près de Barcelone 
Madrid, 3 Juillet. — Après une 

année d e travail, les dépouil les de 
l 155 patriotes espagnols qui avaient 
é té martyrisés e t assass inés p e n ­
dant tes premiers Jours de la révo­
lution communis te , ont é té e x h u - 1» tltr» de » docteur honorl. oau 
mées du •«^cimetière des m a r t y r s » 
de Moncada\ près de Barcelone et 
inhumées dans de somptueuses s é ­
pultures. S ix cents corps seulement 
ont pu être identifiés, parmi l e s ­
quels ceux de quatre généraux. 

A ce sujet, toute la presse 

octroi sera subordonné à l'agrément 
du secrétaire d'Etat à la Production r » 

industrieiis. M. BARTHÉLÉMY 
M. Pucheu a encore précisé que l e . • „ . „ _ 

deux catégories d'avance» devront { M I N I S T R E D E L A J U S T I C E 
être obligatoirement garanti», par l e . J XTCT A P A R I S 

— LtrolvenHé de Milan a conféré 

nommé roi d» 

vite, tenu caché dans différentes l o ­
cal i tés d'Andalousie. 

On annonce , d'autre part, que la 
police v ient d'arrêter trois c o m m u ­
nistes assassins recherchés depuis 

gnole consacre d e longs articles à l a guerre civile. L'un d'entre eux 
rappeler les atrocités commise» par, n - a _ „ moins d e quatre-v ingt-dix 
les rouges p e n d a n t l a guerre civi le , meurtres sur l a oonsetence 
e t soul igne une fois d s plus le c a ­
ractère d'e opération de salubrité 
h u m a i n e » que revêt l'action des 
armées de l'Axe e n U J t S S 

U l militant anarchiste 
est exécuté 

Madrid. 4 Juillet. — A Grenade, 
il a é t é procédé à l'exécution d u 
milicien rouge espagnol Toscano 
qui a participé au meurtre du chef 
phalangiste José Antonio Pr imo de 

L a c o s d a m n s b o n 
de M. A k n k Z . m o r . 

Madrid. 4 Jui l let — Le tribunal 
pour tes dél i ts polit iques a c o n d a m ­
né M. Aleala Zamora, ex-prés ident 
de la République espagnole , à u n e 
amende de 80 mil l ions de pesetas , 
à la déchéance de l a nat ional i té e s ­
pagnole e t à la a n s d'Interdiction 
de séjour j . 

M. Aleala Zamora fut président 
Rivera. Toscano é t a i t un m e m b r e j d e l'Etat de 1931 à 1936. Il fut r e m - . - — 
dirigeant d u part i anarchis te e t placé par M. Asana. lors de la prise I S i ^ i r i ' " . v

ï u e r î e ' î ' « u S ' ï û « T 
s'était, après l a fin de la guerre d - 1 de pouvoir par l e < Trente popular » 1 Sôur, national. Mt arrivé» a Qanéva". 

Paris , 3 Juillet. — M. Barthélémy. 

de la semaine 
I cat ion pour te cas de besoin, de ton. résistait pour l'enfant* "ah*! 

D E V A N T T O B R O U K h 1 8 * 1 * " a a v e n i r par la haute |mons i eur , c'est ce la qui mTa tait 
mar. | sauveteur. Et quand parfois l a a f sr 

p ^ é ' r . r v ï e . ' - ï u r - l t ' o p é r a ï ï o n . ^ 1 « * * * " " I e , * " « » « * ™ * T " ^ ^ M U ' * » " 
guerre dan» l'sst. dette édition «pé- ivent du diable qui. à chaque l n s - \ c e s «>urs. Je m e suis dit : < A h I 
ciais de . actualité» continuera d'être,tant, gonflait davantage lés e a u x | n o n ' h e i n ? t u n e vas point 

ministre de la justice, e s t arrivé i premi.r bUan n t déjà largement dé-
pas»* à 1 heure actuelle, devant 

IrrèaliUble de» troupe» 

projetée cette »em»ine. Bi» otm»titu»|d e l'estuaire. Même, plusieurs per- 'ca ler . P i e r r e ? ' souv iens - to i de 
un report»ge tre» vivant de» premier», . . r , *V I — " > " " « U J W I on 
ensas iment . de. armée, du • » » e h l s O n n e s 1^ P»»Baient SUT la côte, 
contre le» dlvuion» aovléttqua.. O.I s'exagérant le danger avant l'heure 

à Paris, v e n a n t de Vichy. 
n y séjournera quelques Jours, 

pour y traiter l e s affaires courantes. 

DANS L'EMPIRE FRANÇAIS 

Laa léfiennairni d'Annam 
raanlfaatant laur layaliama 

Vichy. 3 Juillet. — Les légion 
naires d'Annam ont envoyé at 
maréchal Pé ta in le message su i ­
v a n t : « Tous les légionnaires 
d'Annam. réunis à Hue, après la 

station solennel le d u serment, 
adressent a u rnarechai P é t a i n l 'as­
surance de leur Indéfectible a t t a ­
c h e m e n t à s a personne, ainsi que 
de leur volonté de servir l a révo­
lution nationale. » 

— L» minl.tr» de» affaire» étran-
m * d'Argentin» a reçu les représen­

tant» de» mla»K>na diplomatique, de* 
pas* lnàllsOunt». Il leur aurait »ug-

rré la murpreealon du bureau de 
•e». attaché à chaque mission. 
— L» sr lac . Blkeceo, preaiaent de 

Fédération aéronautique interna­
tionale, est décédé. 

Mme la fénéral Huntzlfer présl 

choc allemande» 
U n . autre aérl. d» photosTsphlM 

nou» montra i» bombardomant ds» 
[ortlBoatlon» d» Tobrbuk par l'artU-
lerl» lourd» allemand. *t l'attaque 
par oella-cl «t par 1M Stuka. de 
navlra» anglais chargé» d . munitions, 
naviguant au large du port d . la place 
assiégée. Le général Rom mal. comman 
dant de» unité , blindé»*, dlrls» en 
peraonn. le» opération». L'équipa*» 
d'un navire coulé, tait prisonnier. Mt 
amené à terre. 

L» reste de» actualité» retrace M 
match qui opposa, pour 1. champion­
nat d'Allemagne d . football en 1M1 
le» équlpM de WMtphall» et d» Vienne 
Ce MaSsés, disputé d m n t SO.OOO spec­
tateurs, au Stade olympique de Ber­
lin, a» termina par la vlctolr» 
l'équipe viennoise 

Osa» ta «aile d» marbr- du Palai. 
de» Beaux-Art. dé BruxéllM défilent 
1M mannequins présentant 1M der­
nier» modèle» de» couturier» d» Ber­
lin et d* Vienne 

Lss élèves ds doux, lopin ds danse 
de Berlin «ont Tenues donner des 
représentation, dan. tee Jardins d'un 
hôpital militaire, à BruxéllM. appor­
tant ainsi d» la Joie aux aviateur» 
blasa».. 

Le. Jeunes du servie, obligatoire du 
travail ds WSUoni» coopèrent à la 
reconstruction d» la ville d» Tournai. 
tandl» qu» l'écran noua montré l»é 
ruiné» oauséM par l'aviation 

la mort parmi la 
civil» d'un paisible village français. 

les avalent hélés, leur avaient mon' 
tré te ciel d'encre et de cuivre, au 
norouà. Les autres, paraît-il. 
répondaient : « Nous avons te 
temps 1 

« Bavoir I Mol, à leur place 
et Je l a connais, l a mer — J'aurais 
déguerpi. 

Enfin, toujours est-Il qu'au m o ­
m e n t où ils a l la ient quitter le 
banc, l'eau monta al vite, e t e n 
creusant d bien sa route autour 
d e u x , que l l e leur coupa le chemin 

« S a n s doute crièrent-i ls l ong ­
t e m p s - Lorsqu'on courut à la cote 
pour voir, déjà l'eau leur monta i t 
à l a hanche. 

« Afin de résister, i ls s'étalent 
rapprochés les uns des autres , e t 
formaient bloc. 

» J»r»arntloTit-us a t tendre du s e ­
c o u r s ? O n dépêcha quelqu'un vers 
le part — trop loin, malheureuse­
ment ; mate o n pensait enoore que 
te canot pourrait arriver à temps. 

« Pnrnvl tes pêcheurs, U y ava i t 
trois hommes , e t p a s u n n e savait 
nager l 'un de c e s trois é ta i t u n 
grand garçon de V l l t e m i l e . un 
beau fars , dé tout t * Plus h s u t que 
m o t : mate U y avai t aussi de* 
entants . 

qu e elle > a fai t d a n s te 
«ur te banc du Rat ier I » Et rien 
que ça m'a donné du cœur. I»*ut-
etre bien qu' « elle > m e prendra 
quand m ê m e . , j 'ai t a n t da w t e 
r a g n é l a partie I Que rrailsn »uwi t 
chacun s o n t o u r _ 

NOUVELLES 
DU MONDE 

PORTUGAL 
U gendre! Cira»— 

va faire an voyage asm Açarss 
Lisbonne, é Juillet — L » I I J I » I 

» U X Açores du général •Tirnion». 
présidant du Portugal, durera «m 

mets, du 30 Juillet a u M août. 
L» vapeur « Carvalno Arando » à 

bord duquel 11 prendra pissa, sors 
JMoarté d'aviso, e t do daati igam ds 

deso.ee
lndu.tr.elle
av.lt
minl.tr�

